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“Dèsquelefonctionnement
dramaturgique interne de
l’œuvre fait songerà laper-
fectiond’unemontresuisse,
j’abdique…”

Entretien avec Luc Bondy

Vous revenez à Marivaux, vingt-deux

ansaprèsavoirmisenscèneLeTriomphe

de l’amourà laSchaubühne. Pourquoi

avoir fait ce choix aujourd’hui?

Marivaux est, comme tous les grands

auteurs qui ont marqué notre vision

du monde, à la fois moderne et ana-

chronique.AvantFreud,de façondra-

matique, il racontelesmécanismesde

l’orgueil – le fonctionnement du nar-

cissisme, la crainte d’être possédé,

comme celle d’être rejeté.

Il décrit la manière dont l’attirance

entrelessexesestsoumiseàcertaines

lois qui se retrouvent dans toutes les

relations entre les êtres qui se dési-

rent. Marivaux a écrit sur des senti-

ments que des adolescents vivent,

dont ils ne connaissent pas la nature

et qu’ils n’ont pas expérimentés. Ce

sontdesévénementsd’avantlaChute,

qui préfigurent la vie terrestre, la vie

sociale.LespersonnagesdeMarivaux

semanipulent lesuns les autrespour

parveniràdessolutions,pastoujours

convaincantes,maisquiontpourelles

d’imiter le Bonheur.

C’est la première fois que je monte

Marivaux dans sa langue d’origine*.

J’aimalgrétoutessayédenepasretom-

ber dans des schémas préconçus et

de conserver cette formededistance

quem’offrait le passage de la langue

originelleàlalanguetraduite ;unedis-

tance qui permet de retrouver des

moments que la tradition a enfouis…

PourquoiavoirchoisiLa Seconde Sur-

prise de l’amour, et non la première

version de cette pièce (La Surprise

de l’amour), souvent considérée

commeplusaboutie, voire comme le

chef-d’œuvre de son auteur ? qu’est-

ce qui vous a intéressé dans cette

seconde version, davantage centrée

sur le personnage de la Marquise ?

J’aienvisagélesdeuxtextes,maismon

premier choix s’est porté sur La

Seconde Surprise de l’amour. L’écri-

ture de la première est peut-être plus

rigoureuse, plus classiquementmari-

valdienne, surtout par ses construc-

tions parallèles. La forme y est plus

rigide et, de ce fait, l’aboutissement

très surprenant. Toutefois, ce que je

préfère raconter au théâtre, ce sont

les histoires des femmes. L’hypocon-

drie amoureuse et la mysoginie pas-

sagère du héros de La Surprise de

l’amour,bienquebrillammentconçues,

ne me permettaient pas de rappro-

cher les traits de ce personnage de

quelquechosequejeconnaissaisvrai-

ment.

L’aspect abouti dont vous parlez est

pourmoi unproblème– c’est comme

le livret desNoces de Figaro : dès que

le fonctionnement dramaturgique

internedel’œuvrefaitsongeràlaper-

fectiond’unemontresuisse,j’abdique…

La Seconde Surprise de l’amour est

une pièce plus surprenante, avec un

deuxièmeetuntroisièmeactesinouïs.

À chaque instant, la pièce pourrait se

terminer, mais il semble qu’un mal-

entendus’yglissetoujourspourcontra-

rier cette fin. Ce malentendu – qui se

joueentre les deux termes, “amitié et

amour”,peutégalementêtrelucomme

unehistoireinitiatique : lecoupledoit

surmonter plusieurs crises avant de

se trouver. Ces crises demandent des

sacrifices : “l’intellectuel” de la Mar-

quise, son shrink (“psy”, Ndlr.), tout

commesonautreprétendant,doivent

être virés, écartés. Le premier renvoi

est accompli par les serviteurs – les

aristocratesutilisent les petites gens

pourréaliserlasalebesogne,celled’ex-

pulser le philosophe de la comédie. À

la fin de la pièce néanmoins, on sent

une overdose de sentiments amou-

reux–analysés,vécus,étranglés,revé-

cus –, un passage exténuant de la

dépression au bonheur, du bonheur

au doute… À tel point que l’on pour-

rait se demander s’il n’y a pas, à l’ins-

tant de la fin, un grand gâchis…



Comment avez-vous abordé ce texte

et quels partis pris demise en scène

comptez-vous adopter ? comment

s’esteffectuélechoixdescomédiens ?

Ma mise en scène ne cherche pas à

expliquer le pourquoi de ces com-

portements,mais à voir oùnous pou-

vons nous y retrouver. Les situations

entrelesserviteurssontbienplusdiffi-

cilesàadapterànotreépoquecarsou-

vent,cesonteuxqui fontfonctionner

ceux auxquels ils obéissent. Malgré

tout, leur humanité nous parle. J’ai

tenté de ne pas faire trop de recons-

tructionhistoriquecarellerisquerait,

dans La Seconde Surprise de l’amour,

de prendre le pas sur le conflit amou-

reux. J’ai été également très sensible

autravailducinéasteEricRohmer,qui,

comme Marivaux au XVIIIe siècle, est

un grand philosophe des malenten-

dus amoureux. Quant au choix des

acteurs : je les rencontre, je leurparle,

je fais tout pour trouver des comé-

diensqui correspondentdès ledébut

à ce que je croism’imaginer, au point

de me faire oublier les rôles : je veux

deplus enpluspouvoir dire, nonplus

“laMarquise”, mais “Marie”, non plus

“le Chevalier”,mais “Micha”, nonplus

“le Philosophe”, mais “Pascal”, ou

“Roger” à la place du “Comte”, et les

deux valets, Audrey et Roch, doivent

redevenir eux-mêmes…

Propos recueillis par David Sanson

*Luc Bondy avait travaillé Le Triomphe de

l’amourdeMarivauxdans sa traduction alle-

mande, puisque la pièce était présentée à la

Schaubühne de Berlin.

Biographie

Né en 1948 à Zurich, Luc Bondy passe

une partie de son enfance et de son

adolescence en France. Après avoir

fréquentél’écoleJacquesLecoq, il fait

ses débuts à l’Université Internatio-

nale du Théâtre à Paris en adaptant

un roman de Gombrowicz. En 1969, il

estassistantàlamiseenscèneauTha-

lia Theater de Hambourg ; dès 1971, il

signe ses propres mises en

scène, notamment Les Bonnes, de

Genet (Hambourg, 1971), Les Chaises,

deIonesco(Nuremberg,1972),Comme

il vous plaira, de Shakespeare (Wup-

pertal,1973).De1974à1976,LucBondy

travailleàlaStadtischeBühnedeFranc-

fort. Par la suite, il réalise de nom-

breuses mises en scène à la

SchaubühnedeBerlindirigéeparPeter

Stein. À partir de 1981, il travaille à

Cologne, où il présente notamment

Yvonne, princesse de Bourgogne, de

Gombrowicz, Ah les beaux jours, de

Beckett etMacbeth, de Shakespeare,

en1982.Lamêmeannée, iladapteKall-

deweyFarce,untextedeBothoStrauss,

qui est créé à la Schaubühne de Ber-

lin.En1984, ilmetenscèneTerreétran-

gère, de Schnitzler au Théâtre des

AmandiersdeNanterre(lacritiquealle-

mande lui décernera son prix du

théâtre pour ce spectacle). De 1985 à

1987, ilestco-directeurartistique(avec

lesdramaturgesDieterSturmetChris-

toph Leimbacher) de la Schaubühne,

où il met en scène Le Triomphe de

l’amour, de Marivaux, La Tanière, de

Botho Strauss et Le Misanthrope, de

Molière.

Depuis 2001, Luc Bondy est le direc-

teur des Wiener Festwochen. Parmi

ses récentesmises en scène : Phèdre,

deRacine,Figarodivorce, d’Ödönvon

Horváth (1999), En attendant Godot,

de Samuel Beckett, avec des élèves

comédiens du Séminaire Max-Rein-

hardt, Fantaisie du sort, de Botho

Strauss, Macbeth de Giuseppe Verdi,

leConted’hiverdePhilippeBoesmans,

LaMouette,d’AntonTchékhov,LeTour

d’écrou de Britten (2001), et Auf dem

Land, d’après The Country, de Martin

Crimp (2001). En octobre 2000, Luc

BondycréeTroisvies,deYasminaReza

àl’AkademietheaterdeVienne.Enmai

2002, il met en scène Anatol, d’Arthur

Schnitzler au Burgtheater de Vienne.

En 2004, une pièce espagnole est pré-

sentée au théâtre de laMadeleine, et

son film, Ne fais pas ça ! sort sur les

écrans français.

En2005,ilmonteViol,deBothoStrauss.

En 2006, il présente Idomeneo, de

Mozart à l’Opéra Garnier. En 2007, il

crée La Seconde Surprise de l’amour

deMarivaux,qu’ilreprendcetteannée

avecMarieVialledanslerôledelamar-

quise.

Luc Bondy au Festival d’Automne à

Paris :LaSecondeSurprisedel’amour

deMarivaux (2007, Théâtre Nanterre-

Amandiers),Cruel and TenderdeMar-

tin Crimp (2004, Théâtre des Bouffes

duNord) ;TheCountrydeMartinCrimp

(2002, ThéâtreNational de la Colline) ;

Le Conte d’Hiver de William Shakes-

peare, opéra de Philippe Boesmans

(2000,ThéâtreduChâtelet) ;Phèdrede

Racine(1998, l’Odéon–Théâtredel’Eu-

rope) ; Joueraveclefeud’AugustStrind-

berg (1996, Théâtre des Bouffes du

Nord) ;L’Heureoùnousnesavionsrien

l’un de l’autre de Peter Handke (1994,

ThéâtreduChâtelet) ;LaRonde, opéra

dePhilippeBoesmans,d’aprèsArthur

Schnitzler (1994,ThéâtreduChâtelet) ;

Le Chemin solitaire d’Arthur Schnitz-

ler (1989, Théâtre du Rond-Point).
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